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La collection Papotages entre amis autour d’une œuvre 

Depuis 2010, la collection Propos sur regroupe des 

textes intégraux de conférences auxquels nous avons 

ajouté les visuels des œuvres citées en référence. Ces 

livres, au format de poche, s’adressent aux étudiants 

(histoire de l’art, art, philosophie, sciences humaines…), 

aux amateurs d’art et à ceux que la vie et la société 

questionnent. 

Le principe est identique, d’un livre à l’autre : il s’agit de 

confronter des points de vue différents sur un même 

sujet, en s’appuyant sur l’œuvre d’un ou plusieurs 

artistes. Les conférenciers sont des spécialistes 

reconnus chacun dans leur domaine, qui acceptent de 

s’aventurer en terrain inconnu, à la frontière de plusieurs 

disciplines, là où le regard peut s’élargir et éclairer les 

lecteurs. 

La collection Propos sur… a été créée avec une visée 

pédagogique et éducative. Elle a pour but de diffuser et 

promouvoir ces conférences avec des ouvrages didac-

tiques, relativement pointus mais conçus de façon à 

toucher un public large, y compris parmi les néophytes...

Propos sur l’art et l’intelligence artificielle est le texte issu 

d’une conférence organisée par la French Tech Grande 

Provence durant le Living Lab le 20 juillet 2019 à Avignon. 

Les Conférences sur l’Intelligence Artificielle de la French 

Tech Grande Provence sont soutenues par Capgemini.



Nous tenons à remercier nos familles et nos amis, 
ainsi que la formidable équipe d’Ask Mona, sans 
qui rien ne serait possible.
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Confronter aujourd’hui l’intelligence artificielle et le 

domaine culturel semble contre nature. L’art serait une 

chose du passé, pour reprendre le mot de Hegel ; alors 

que les nouvelles technologies en général, et l’intelli-

gence artificielle en particulier, nous prolongeraient dans 

le monde qui vient. 

Derrière ces oppositions se cache une réalité plus 

complexe. À l’occasion d’une conférence au festival 

d’Avignon en juillet 2019, Marion Carré et Valentin 

Schmite explorent ces paradoxes. 

Co-fondateurs de la start-up Ask Mona, ils développent 

des systèmes conversationnels d’intelligence artificielle 

pour de grandes institutions culturelles. Ils enseignent 

également un cours sur l’art et l’intelligence artificielle 

pour les élèves de Sciences Po et interviennent réguliè-

rement dans la presse et dans des conférences sur ces 

thématiques.

Selon eux, la culture est peut-être le seul domaine, le 

plus visible, le plus sensible pour révéler et résoudre les 

multiples problématiques qui émergent avec la venue de 

cette nouvelle technologie.

Ils explorent le lien entre les avant-gardes artistiques et 

les innovations technologiques, les raisons qui poussent 

les géants du numérique à investir massivement dans la 

recherche de nouvelles formes de création artistique et la 

façon dont ce nouveau mode créatif redéfinit en creux la 

place de l’artiste et le statut de l’art. 
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MARION CARRÉ : Comment l’intelligence artificielle peut-elle 

impacter le monde de l’art et de la culture ? Ce qui nous 

intéresse plus particulièrement, Valentin Schmite et 

moi-même dans cette technologie émergente, c’est le fait 

que ces deux notions, l’intelligence artificielle et la culture, 

agissent comme un révélateur l’un vis-à-vis de l’autre. 

L’intelligence artificielle, appliquée à ce secteur, nous 

invite à nous questionner sur un certain nombre de fonda-

mentaux et à les reconsidérer : qu’est-ce que la créati-

vité ? Qu’est-ce qu’une œuvre d’art ? Quel est le rôle d’un 

artiste ? En parallèle, l’art et la culture, par leur proximité 

avec l’humain et le sensible, mettent en exergue le 

potentiel et les limites de cette technologie. Comme nous 

le verrons au fil de ce propos, il se pourrait que l’art et la 

culture aient autant, voire plus, à apporter à l’intelligence 

artificielle que l’intelligence artificielle à l’art et la culture. 

Nous allons parler d’intelligence artificielle en commen-

çant par les basiques : qu’est-ce que c’est que l’intelli-

gence artificielle ? Ensuite, nous aborderons la question 

de l’intelligence artificielle dans un contexte culturel 

et artistique pour comprendre les mutations à l’œuvre 

et toutes les problématiques que cela soulève : des 

questions d’éthique, de régulation, de promotion. Je vais 

commencer par laisser la parole à Valentin Schmite dont 

l’introduction portera sur les prémices de l’intelligence 

artificielle et les parallèles que l’on peut faire avec le 

milieu de l’art.
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VALENTIN SCHMITE : Quand on parle d’intelligence artificielle 

et d’art, on sent vite qu’il s’agit d’un oxymore. L’intelligence 

artificielle, si l’on en croit certains titres de presse, ce sont 

des algorithmes un peu froids qui vont dominer le monde. 

L’art, quant à lui, est cet endroit de l’éphémère, de l’intelli-

gence émotionnelle et pas artificielle. C’est un endroit très 

éloigné de ce que peut renvoyer l’image médiatique de 

l’intelligence artificielle. 

Pourtant, à y regarder de plus près, les deux notions 

fonctionnent un peu de la même façon. Je m’explique : 

lorsqu’on parle d’un algorithme, ce sont d’abord des 

lignes de code écrites et retravaillées, un système de 

pensée qui s’affine avec le temps, un art de la réécriture 

permanente. Là, on comprend comment ce type de dispo-

sitif peut résonner avec la poésie par exemple, ou bien, 

puisque nous sommes à Avignon, avec l’écriture théâtrale. 

C’est une écriture codifiée, avec un certain nombre 

de règles pour pouvoir aboutir à un résultat. Ces règles 

sont aussi présentes partout dans l’art. Dans le théâtre 

classique par exemple, on vient écrire avec des règles 

d’unité, de temps et de lieu. Même dans l’improvisation, 

qu’un profane pourrait croire totalement libre, il existe un 

certain nombre de paramètres à respecter. 

Les algorithmes fonctionnent un peu de la même manière. 

Il s’agit d’écrire des lignes de codes avec un jeu de 

règles spécifiques pour ensuite aboutir à un résultat. Et le 

résultat d’un algorithme, c’est de générer un contenu, un 
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produit, de la donnée. Le résultat des règles artistiques, 

c’est de produire une œuvre.

Quand on dépasse le premier paradoxe de l’intelli-

gence artificielle et de la création artistique, on voit que 

ça fonctionne un peu de la même façon. En développe-

ment informatique, on parle souvent d’input et d’output. 

L’input, ce sont les règles qu’on va y mettre et l’output, 

c’est le résultat qu’on va avoir. Il y a une forme de simila-

rité lorsqu’on parle d’intelligence artificielle et de création 

artistique. Pour des inputs définis en amont, qu’il s’agisse 

de règle de calcul, de jeu scénique ou de contraintes de 

versification, nous obtenons des outputs (artistiques ou 

algorithmiques).

On pourrait même aller plus loin dans l’analogie : l’un 

des pionniers de l’intelligence artificielle est un mathé-

maticien anglais du nom d’Alan Turing, dont vous avez 

sûrement entendu parler. Homme de génie, il a construit 

durant la Seconde Guerre mondiale une machine permet-

tant de déchiffrer Enigma1, l’outil de cryptologie utilisé 

1  Facteur de succès de l’armée britannique face aux raids allemands, le 
déchiffrement ou « crypto-analyse » de la machine Enigma, reste l’un des 
faits d’armes les plus célèbres d’Alan Turing. La machine servant au chiffre-
ment et au déchiffrement aléatoire d’informations transmettait, pour 
l’armée allemande, des informations cruciales et confidentielles durant 
la Seconde Guerre mondiale. Avec une équipe de mathématiciens et de 
linguistes réunis au manoir de Bletchey Park, Alan Turing parvint à déchif-
frer le code. Pour en savoir plus voir le livre de Dermot Turing, Enigma – Ou 
comment les Alliés ont Réussi à casser le code nazi, 2019.
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par l’armée allemande. Par la suite, il a développé les 

premières formes d’ordinateur et devint l’un des premiers 

à théoriser l’idée selon laquelle le cerveau humain 

fonctionne comme un ordinateur. Aujourd’hui, des films 

et des pièces de théâtre lui sont consacrés2, le parvis du 

plus grand incubateur de start-up au monde, Station F3, 

porte son nom.

Mais ce que l’on ne sait pas forcément au sujet d’Alan 

Turing, mathématicien de génie, c’est qu’il était aussi 

un amoureux de poésie, d’art et de musique. Après la 

guerre, il décida de revenir à ses recherches et en 1948, 

il rejoignait l’Université de Manchester. Il y développa 

les premiers systèmes algorithmiques capables de 

fonctionner de manière automatisée. Avec Christopher 

Strachey, un ancien camarade de classe, le mathémati-

cien a développé, coup sur coup, une machine à écrire 

des lettres d’amour et la première musique générée par 

un ordinateur. Pourquoi ce choix si singulier ? Pourquoi 

concentrer ses efforts et son talent à la musique et la 

littérature plus qu’à un autre domaine ? 

2  Voir par exemple le film Imitation Game, réalisé par Morten Tyldum en 
2014 et la pièce La Machine de Turing, de Benoit Solès.

3  Station F est un incubateur de startups réparti sur 34000 m² dans la halle 
Freyssinet à Paris. Voir « Avec Station F, Xavier Niel s’impose comme figure 
incontournable du monde des startups », Les Echos, 29 juin 2017.



L’intelligence artificielle a investi le milieu culturel. 
Formidable outil de co-création pour certains, l’intelligence 
artificielle est source d’inspiration et mène l’homme 
vers de nouveaux terrains de recherche. Pour d’autres, 
elle est source d’inquiétude : à en croire les ouvrages 
de science-fiction et les derniers titres de presse 
sensationnalistes, elle pourrait surpasser l’homme qui 
perdrait le contrôle. Sommes-nous contraints de subir ce 
déterminisme de la machine ? Jusqu’où va notre libre-
arbitre ? Nos deux spécialistes nous livrent des clefs pour 
déconstruire les mythologies autour de cette technologie 
et mieux appréhender les possibilités qu’elle offre et ses 
potentielles dérives.

Marion Carré et Valentin Schmite sont enseignants à 
Sciences Po Paris et co-fondateurs de Ask Mona, premier 
producteur de chatbots pour les institutions culturelles. 

Marion Carré a également une activité de création 
artistique dans le cadre de laquelle elle mobilise 
l’intelligence artificielle comme un outil créatif. 

Valentin Schmite est passé par le journalisme (Slate, 
France Culture), la recherche en philosophie politique 
(Sciences Po), et la communication (Havas).

PRIX : 10.50 euros

ISBN : 978-2-919221-43-1

www.editions-lart-dit.fr

P
R
O

P
O

S
 S

U
R
 L

’A
R
T

 E
T

 L
’I

N
T

E
L
L
I
G

E
N

C
E

 A
R
T

I
F
I
C

I
E

L
L
E


